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Souvenez-vous que-chez leś vrais macons ;) . 

"w . es richesses , Forgueil , nę sont que des chiméres- 

 JEnfans du móme dieu, tous les mortels sont freres. 

(Le vice seul est bas , la vertu fait le rang , 

Et Vhomme le plus juste est aussi le plus grand. 
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PREMIER GRADE. 

Souvenez-vous que-chez leś vrais macons 4 

Les richesses , Porgueil , nę sont que des chiméres. 

Fnfans du meme dieu, tous les mortels sont freres. 

Le vice seul est bas , la vertu fait le rang , 

Ht Vhomme le plus juste est aussi le plus grand. 
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CATECHISME — 

DES APPRENTIFS. 

D. Mon fróre , d'oli venez-vous * 

R. Trés-vénérable , de la loge Saint
-Jean. - - 

D. Qu’y fait-on 4 la loge Saint-Jean
 ? 

R. On y ćleve des temples a la vertu
, et 

Yon y creuse des cachots pour les vi
ces. 

dD. Qu'apportez-vous? 

R. Salut , prospérité et bon accueil 4 tous 

les fréres 

D. Que venez-vous faire ici? 

R. Vaincre mes passions, soumeitre ma 

volonté et faire de nouveaux progrés d
ans 

la Maconnerie. 

D. Dites-moi ce que c'est qu'un M
acon ? 

R. C'est un homme libre , fidele aux loix , 

le fróre et amides rois et des bergers 

lorsqwils sont yertueus, 



D.A quoi comnoitrai - je que vous étes 
Macon ? 

R. A mes signes, A mes marques , et aux 
circonstances de ma réception fidélement 
rendues. _ 

D. Quels sont les signes des Macons ? 
R. L'ćquerre , le niyeau et le perpendi- 

culaire. 
D. Quelles en sont les marques ? 
R. Certains attouchemens réguliers que Fon 

se donne entre fróres. 
D. Qui vous a procurć Pavantage d’étre 
Macon ? 

R. Un Sage ami que j'ai depuis reconnu 
pour mon frére. 

D. Pourquoi vous étes-vous fait recevoir 
Macon? 

R. Parce que jétois dans les tónóbres, et 
que je desirois connoltre la lumiére. 

D. Que signifie cette lumiare ? 
R. La connoissance et l’ensemble de toutes 

les vertus, symbole du grand architecte 
de l'univers. 

D. Qu avez-vous été recu Macon, 
R. Dans une loge parfaite. 
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D. Quentendez-vous par loge parfaite ? 

R. Pentends que trois Macons .assemblés 
forment une loge simple, que cing la 
rendent juste , et que sept la rendent 
parfaite. 

D. Quels sont les trois Macons de la loge 
simple ? : 

R. Un vénérable et deux surveillans. 
D. Quels sont les cing de la juste? 
R. Ce sont les trois premiers et deux’ 

maitres. 

D. Quels sont enfin les sept qui rendent 
une loge parfaite ? 

R. Un vénérable , deux surveillans , deux 

maitres , un compagnon et un appreniif. 

D. Qui vous a préparé pour étre recu 
Macon? 

R. Un expert trés-vénérable. 
D, Qua-t-il exigé de vous? 

R. Que je Pinstruise de mon age , de mes 

qualités civiles , de ma religion et de 

mon. zéle 4 me faire recevoir , aprés quoi 

il ma mis ni nud ni vétu , mais ceper- 

dant d’une maniére décente , et m’ayant 

dópouryu de tous mótaux , il m’a con- 



(4) 
duit a la porte de la loge , a laquelle il 

a frappé trois grands coups. 

D. Pourquoi expert vous mit-il ni nud 

ni vétu ? 

R. Pour me prouver que le luxe est un 

vice qui n'en impose qu’au vulgaire , 

et que Ihomme qui veut étre vertueux 

doit se mettre au-dessus des prejugćs. 

D. Pourquoi vous avoit-il dépourvu de tous 

meétaux ? 

R. Parce qwils sont le symbole des vices , 

et qu’un bon Macon ne doit rien posséder 

en propre. 

B. Que signifient les trois coups de lex- 

pert? 

R. Trois paroles de VEcriture Sainte : 

frappez, on vous ouvrira ; cherchez, vous 

trouverez ; demandez, vous recevrez. 

D. Que vous ont-ils produits ? 

R. L’ouverture de la loge. 

D. Lorsqu’elle fut ouverte , qu’est-ce que 

Vexpert fit de vous? 

"R. Il m’a remis entre les mains du second 

surveillant. » 

D. Quavez-vous appercu en entrant en 

loge ? 
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R. Rien que Pesprit hunain puisse co
m- 

prendre : un voile épais me couvroit les. 

yeux. 

D. Pourquoi vous avoit-on bandć les yeux? 

R. Pour me faire comprendre combien Pi- 

gnorance est préjudiciable au bonheur 

des hommes. 

D. Que vous a fait faire le second surveil- 

lant ? 

R. Il m”a fait voyager trois fois de Voc- 

cident A Orient, sur la route du Nord, 

et de FOrient X l'Occident, sur la route 

du Midi; puis il ma remis A la dispo- 

sition du premier surveillant 

D. Pourquoi vous fit-il voyager Ę 

R. Pour me faire connoltre que ce n'est 

jamais du premier pas que Von parvient 

a la vertu. 

D. Que cherchiez-vous dans votre route ? 

R. Je cherehois la lumiére de laquelle je 

yous ai donné explication. 

D. Que vous a fait le premier surveillant ? 

R. Aprés m’avoir Ótć le bandeau , par 

Pordre qu'il en recut , il m’a fait parvenir 

au Vénérable par trois grands pas. 
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D. Que vites-vous lorsqu’on yous ent de- 

convert les yeux ? 
R. Tous les fróres armés d'un glaive, dont 

ils me présentérent la pointe. 
D, Pourquoi ? 
R. Pour me montrer qwils seroient toujours 

préts A verser leur sang pour moi, si 
j étois fidéle a Pobligation que j'allois 
contracter , ainsi qu’A me punir si j’étois 
assez méprisable pour y manquer. 

D. Pourquoi vous fit-il mettre les pieds en 
ćquerre , et vous fit-il faire trois grands 
pas? 

R. Pour me faire connoitre la voie que je 
dois suiyre , et comment doivent mar- 
cher les apprentifs de notre ordre. 

D. Que signifie cette marche ? 
R. Le zéle que nous devons montrer en 
marchant vers celui qui nous éclaire. 

D. Qu’est-ce que le yénérable a fait de 
vous ? 

R. Comme il étoit certain de mes sentimens, 
apres avoir obtenu le consentement de la 
loge , il m’a regu apprentif Macon avec 
toutes les formalités requises. 

D. Quelles ćtoient ces formalités & 
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R. J’avois le soulier gauche en pantonile ; 

le genou droit nud sur P’équerre , la main 
droite sur Pévangile, et de la gauche je 
tenois un compas 4 demi ouvert sur la 
mamelle gauche qui étoit nue. 

D. Que faisiez-vous dans cette posture ? 
R. Je contractois Vobligation de garder 4 

jamais les secrets des Macons et de la 
Maconnerie, 

D. Vous souvenez-yous bien de cette obli- 
gation? 

R. Oui, trés- vénérable. 
D. Pourquoi aviez-vous le genou nud et le 

soulier en pantoufle ? 
R. Pour m'apprendre qu'un magon doit - 

étre humble. 
D. Pourquoi yous mit-on un compas sur 

la mamelle gauche nue. 
R. Pour me gooniter | que le ceur d'un 
Macon doit étre juste et toujours a dé- 
Convert. < 

D. Que vous a-t-on donné en vous receyant 
afl acon ? 

„ Un signe aun „attouchement et deux 
ke, : 
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D. Donnez- moi le signe ? 

( Pour reponse on le fait ). 

D. Comment le nommez-vous ? 

R. Guttural. 

D. Que signifie-t-il? 

R. Une partie de mon obligation , que je 

dois préférer d'avoir la gorge coupée 

plutót que de réyéler les secrets des 

Macons aux profanes. 

D. Donnez Fattouchement au frére second ? 

(On le donne, & lorsqwil se trouve 
régulier le Surveillant dit: ) 

R. Il est juste, tres-Venćrable. 

D. Dites-moi le mot sacré des Apprentifs ? 

R. Trés-vénérabl , eon ne m’a permis que de 

Pépeller : dites-moi la premiére lettre „ 

je dirai Ja seconde. 

( On Lépéle alternativement.. ) 

D. Que sigriifie ce mot ? 

R. Que la sagesse est en Dieu; c'est le 

'nom de la colonne qui étoit au Septen- 

trion , auprós de la porte du temple ot 

_ s'assembloient les apprentifs- 

D. Quel est votre mot de passe £ 
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R. ********* qui veut dire possession mon- 

daine , Cest le nom du fils de Lamech 

qui, le premier, eut Part de mettre les 

métaux en ceuvre. 

D. Ne vous a-t-on rien donné de plus em 

yous recevant Macon. 

R. L'on m’a donné un tablier blanc et des 

sands d’homme et de femme de la méme 

couleur. 

D. Que signifie le tablier ? 

R. Il est lesymbole du travail ; sa blancheur 

nous démontre la candeur de nos moeurs, 

et l’égalité qui doit régner entre nous. 

D. Pourquoi yous a-t-on donné des gants 

blancs. 

R. Pour m'apprendre qu'un Magon ne doit 

jamais tremper ses mains dans l’iniquité. 

D. Pourquoi donnet-on des gants de 

femme. 

R. Pour montrer au récipiendaire qu’on 

doit estimer et chćrir sa femme, et qu'on 

ne peut l’oublier un seul instant sans ćtre 

injuste. 

D. Que vites-yous lorsque vous fiites requ 

Macon. 
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R. Troisgrandeslumieres placéesen ćquerre; 
Pune A VOrient , Pautre 4 POccident , et 
la troisiéme au Midi. 

D. Pourquoi n'y en ayoit il point au Nord ? 
R. C'est que le Soleil ćclaire foiblemenż 

cette partie. 

D. Que signifient ces trois lumiéres ? 
R. Le Soleil , la Lune, le maitre dela 

loge. 

D. Pourquoi les désignent-elles ? 

R. Parce que le Soleil éclaire les ouvriers'le 

jour, la Lune pendant la nuit , et le vé- 

nérable en tout temps dans sa loge. 

. Ot se tient le vénérable en loge ? 

. A POrient. 

- Pourquoi? 

+ A Texemple du Soleil quiparoital’Orient 

your commencer le jour ; le vénérable 1 J ; : 

a
o
s
 

s'y tient pour ouvrir la loge, aider les 

ouvriers de ses conseils, et les éclairer 

‘de ses lumieres. 

D. Et les surveillans ot sont-ils placés ? 

D. Pourquoi? 

R. Comme le Soleil termine le jour a ’'Oc 

cident , les surveillans s'y tiennent pour 
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fermer la loge, renvoyer les ouvriers 
contents, et faire bon accueil aux fróres 
visiteurs. 

D, Ou vous a-t-en placés aprés votre ré- 
ception ? 

R. Au Septentrion. 
D. Pourquoi ? 
R. Parce quec'est la partie la moins ćclairće, 

et qu’un apprentif qui nia requ qu'une 
foible lumiére , n’est pas en état de sup- 
porter un plus grand jour. 

D. A quoi travaillent les apprentifs ? 
R. A dégrossir et ébaucher la pierre brutte, 
D. Ou sont-ils payés ? 
R. A la colonne J, 5 
D. Quels sont les devoirs du Macan dans | 

la société, 
R. C’est de remplir ceux de l'état , ou la 

providence Va placé ; de fuir le vice et de 
pratiquer la vertu. 
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